
Strathèse
ISSN : 2491-8490

4 | 2016 
Émotions dans les sciences
humaines et sociales

Avant‐propos
Marie-Frédérique Bacqué

https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=311

Référence électronique
Marie-Frédérique Bacqué, « Avant‑propos », Strathèse [En ligne], 4 | 2016, mis en
ligne le 01 septembre 2016, consulté le 10 novembre 2023. URL :
https://www.ouvroir.fr/strathese/index.php?id=311

Droits d'auteur
Licence Creative Commons – Attribution – Partage dans les même conditions 4.0
International (CC BY-SA 4.0)



Avant‐propos
Marie-Frédérique Bacqué

TEXTE

Les émo tions ne concernent pas seule ment la part ani male de notre
exis tence, même si nous par ta geons ces ex pé riences vis cé rales avec
les ani maux, les émo tions ap portent le re lâ che ment né ces saire à la
ra tio na li sa tion de l’exis tence hu maine. Les émo tions sont par ties pre‐ 
nantes des loin taines émer gences cultu relles, telles qu’elles nous re‐ 
viennent quand nous nous re mé mo rons les peurs de notre en fance à
l’écoute des grands mythes ou les joies res sen ties lorsque nous par ta‐ 
geons des danses col lec tives, des spec tacles vi vi fiants, ou des rires
conta gieux…

1

Hélas, les émo tions ne sont pas tou jours les bien ve nues. Elles peuvent
dé clen cher la co lère et l’agres si vi té et conduire à la mort. Ces mou ve‐ 
ments com muns non maî tri sés tra duisent alors des ré ac tions ex‐ 
trêmes dans les foules. Elles sont sou vent at tri buées à la folie mais, en
fait, dé coulent di rec te ment de ce po ten tiel que l’hu main ci vi li sé pré‐ 
fère mas quer  : son éner gie, consi dé rée comme une pul sion, lors‐ 
qu’elle s’ex prime trop crû ment par manque de trans for ma tion par la
pen sée.
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Les émo tions sont en core re je tées dans un cas, celui de leur as so cia‐ 
tion avec la mé moire du dan ger mor tel. Lors qu’il s’agit d’un trau ma‐ 
tisme, les émo tions sont anes thé siées pen dant le choc parce qu’elles
pour raient re ten tir sur les pos si bi li tés de sur vie. Mais alors com ment
est‐il pos sible qu’après, le moindre rap pel du trau ma tisme agisse
comme un tsu na mi émo tion nel et re plonge le sujet dans l’ex trême di‐ 
ver si té sen so rielle qui s’est ma ni fes tée dans le passé trau ma tique  ?
L’hy per mné sie qui suit un ac ci dent est liée à l’émo tion su per la tive
qu’il a en gen drée et ré pri mée. Éton nam ment, plus au cune émo tion ne
le suit, car le trau ma ti sé la chasse déses pé ré ment pour ne pas re vivre
la ca tas trophe. De même, dans l’hys té rie, trop d’émo tion tue le sou ve‐ 
nir. L’hys té rique « souffre de ré mi nis cences », il ou elle re foule donc
in cons ciem ment ses sou ve nirs et vit dans une amné sie per ma nente
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qui dé tache soi gneu se ment la pul sion de ses re pré sen ta tions. Ici, le
désir est froid, le men songe éhon té, la fuite per ma nente.

Si la ci vi li sa tion va lo rise les émo tions pour per mettre aux foules de
s’ex té rio ri ser et par fois d’agir sur leur frus tra tion, elle peut aussi les
em ployer pour amé lio rer ses condi tions de trans mis sion. Ainsi, après
cer taines guerres a‐t‐on vu, plu tôt que l’envie de re vanche, la dou leur
ou la honte per mettre de dé si rer le chan ge ment et de par ve nir à un
ni veau su pé rieur de re la tion avec ses pairs, au tre fois en ne mis. Les
cé ré mo nies col lec tives, en ca ta ly sant les émo tions, ont le pou voir de
drai ner leur pou voir mor ti fère et de lais ser l’apai se ment ga gner les
cœurs.
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Les émo tions sont lar ge ment ap pré hen dées par les re cherches en
sciences hu maines et so ciales. Étu diées, après avoir été re je tées,
comme fai sant par tie du dis po si tif de l’ob ser va tion, elles sont re con‐ 
nues do ré na vant comme une di men sion tou chant même le cher‐ 
cheur. Faut‐il éra di quer la sym pa thie, l’éton ne ment, la ja lou sie  ? Au
contraire, le cher cheur peut‐il re con naître qu’il est tou ché par son
« objet de re cherche » ? L’in ter sub jec ti vi té n’a été ad mise que ré cem‐ 
ment et pour tant, elle fait l’objet d’une ré flexion dans les sciences hu‐ 
maines, lors qu’elles abordent la nar ra tion, la construc tion d’une théo‐ 
rie, l’ex pres sion d’un mythe, la mo du la tion so cié tale des rites.
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Les émo tions ne forment donc pas ce sous‐conti nent dont l’ap par te‐ 
nance se rait dé niée par l’homme ci vi li sé, elles sont à l’ori gine d’un
monde com plexe, riche de sa veurs pri mi tives et pri mor diales qui
fondent l’être hu main et lui per mettent de re con naître com mu né‐ 
ment son sem blable, avant même le lan gage.
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